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Ephéméride 
Le 15 février 1944, une armada de plus de 220 bombardiers anglo‑américains réduisait en cendres l’un des hauts lieux de la spiritualité européenne, le mont Cassin. Vers 530, saint Benoît y fonda une abbaye, où il rédigea sa fameuse règle, qui, au‑delà de sa grande influence religieuse, structura la société médiévale. La destruction de ce joyau de l’architecture se révélera sans aucun intérêt militaire, puisque les Allemands, qui ont pour leur part tout tenté pour protéger le monastère, se serviront de ses ruines comme d’un véritable verrou, fermant jusqu’à fin mai la route de Rome aux alliés. 
Grands sujets 
Premier pas vers la légalisation de l’euthanasie ? 
Dans un document, publié hier et intitulé « Fin de vie : assistance à mourir », l’Ordre des médecins propose la mise en place d’une procédure d’euthanasie 
Une procédure qui permettrait aux personnes qui le souhaitent une « sédation terminale ». Ainsi, un collège médical se réunirait, sur demande des patients en fin de vie, afin de décider de leur mort. A noter que le politiquement correct a encore frappé puisque l’expression « sédation terminale » a été préféré au terme « euthanasie ». 

Quels arguments avance l’Ordre des médecins ? 
Selon l’Ordre (dont on rappellera qu’il a été créé par le régime de Vichy), la loi Leonetti de 2005 qui encadre la fin de vie et autorise déjà l’injection d’anti douleurs à des doses importantes, susceptibles d’écourter ce qui reste de vie, ne serait pas suffisante car elle écarterait des « cas spécifiques », notamment je cite : « Des agonies prolongées ou des douleurs psychologiques et/ou physiques qui, malgré les moyens mis en œuvre, restent incontrôlables. » Fin de citation. Ainsi, se fondant sur des « cas spécifiques », que le président du Conseil de l'Ordre, le Dr Michel Legmann, reconnaît comme « rares », l’Ordre met en avant, je cite : « Un devoir d'humanité ». Il s’agit bien d’un « renversement paradigmatique », puisque, jusqu’à présent, l’interdiction de l’euthanasie était précisément fondée sur l’idée de la dignité humaine et de la « déshumanité » que représente le geste létal. La version de 1996 du serment d’Hippocrate n’affirmait‑elle pas : « Je ne provoquerai jamais la mort délibérément » ? 

Les groupes de pression sont apparemment à l’œuvre… 

En décembre dernier, le professeur Didier Sicard, fervent promoteur de la légalisation de l’euthanasie, remettait au président un rapport légitimant l’euthanasie, se fondant notamment sur un sondage sur mesure, aux termes duquel 56% des Français souhaiteraient personnellement être euthanasiés. L’« Association pour le droit à mourir dans la dignité », qui milite pour une euthanasie dérégulée et pour le suicide assisté, ne manquera pas, pour sa part, de s’engouffrer dans la brèche ouverte par l’Ordre des médecins. 

Et les intentions « humanistes » pourraient en cacher d’autres 
Le 26 octobre 2006, dans un entretien au journal La Croix, Dominique Strauss‑Kahn, évoquant le problème de l'équilibre des finances publiques, déclarait qu'il fallait prendre toute disposition dans les services hospitaliers pour lutter contre « l'encombrement » (sic) des personnes âgées, précisant que l’euthanasie y était déjà pratiquée, sans qu’on le dise. De son côté, dans son livre « L’avenir de la vie », Jacques Attali écrit, je cite : « Dès qu'il dépasse 60/65 ans, l'homme vit plus longtemps qu'il ne produit et il coûte cher à la société. » « L'euthanasie sera un des instruments essentiels de nos sociétés futures dans tous les cas de figures. » Fin de citation. 
La zone euro s’enfonce dans la récession 
Le Produit intérieur brut de la zone euro a reculé de 0,6% au quatrième trimestre 2012, indiquait hier Eurostat, l'office européen des statistiques 
La vertueuse Allemagne décroche de 0,6%, réussissant à faire moins bien que la France, ‑0,3%. Les analystes expliquent que si l'économie allemande s'est plus contractée qu'attendu au dernier trimestre de 2012, c’est principalement en raison du recul des exportations. L’Allemagne serait‑elle à son tour victime de l’euro fort, un euro pourtant conforme à ses intérêts économiques et financiers ? 

Dans le reste de la zone euro, la situation va de « préoccupant » à « carrément catastrophique » 
Les Pays‑Bas sont entrés en récession au quatrième trimestre avec un PIB en baisse de 0,2%, l'économie italienne s'est contractée de 0,9%, le Portugal décroche de 1,8%. Quant à la Grèce, la descente aux enfers continue, avec une chute du PIB de 6%. Ce qui n’empêche pas les « prévisionnistes » de la Banque centrale européenne de pencher pour une croissance nulle pour la zone euro en 2013, et une hausse de 1,1% en 2014. Les analystes de Bruxelles, qui se sont régulièrement trompés, ne semblent pas tirer les leçons de leurs erreurs passées. 

La dégradation de l'activité dans les pays de la zone euro rend impossible le respect des engagements budgétaires 
Jean‑Marc Ayrault a reconnu mercredi que le gouvernement n'atteindrait pas, en 2013 l'objectif d'un déficit public de 3% du PIB. Le dépassement devrait théoriquement être sanctionné par Bruxelles, mais la Commission européenne a montré dès mercredi des signes de souplesse. Dans une lettre adressée aux ministres des Finances de l'Union, le commissaire européen aux Affaires économiques, Olli Rehn, a rappelé qu'un délai pouvait être accordé à un pays pour corriger son déficit excessif en cas de détérioration de la croissance. Précisant, je cite : « A condition qu'il ait fourni comme convenu les efforts budgétaires demandés ». Une précision qui n’augure vraiment rien de bon pour les Français, pour lesquels l’austérité ne fait manifestement que commencer. Quant au nœud du problème, à savoir l’existence même d’une monnaie unique pour des pays économiquement hétérogènes, il demeure tabou. « L'euro est stable, l'euro est fort, peut‑être d'ailleurs trop fort à certains égards », a concédé, du bout des lèvres, le ministre français des Finances Pierre Moscovici. Pendant ce temps, nos usines ferment et les files de chômeurs s’allongent… 

Brèves françaises 
Mariage des prêtres : désinformation flagrante 
des médias français 
Lors d’une conférence de presse donnée lundi par monseigneur Barbarin, ce dernier s’est trouvé interrogé sur la modernisation de l'église et notamment sur le mariage des prêtres et l'ordination des femmes. Il a d'abord fait une réponse personnelle, pour assurer qu'il était très heureux d'avoir fait le don de lui‑même à l'église, comme il se serait donné à son épouse s’il s'était marié. Il a ainsi avant tout clairement exprimé tout le bien qu'il pensait du célibat des prêtres. C’est ensuite qu’il a apporté une réponse théologique en affirmant que certains apôtres étaient mariés. Il n’en fallut pas plus à la grosse presse pour affirmer que le primat des Gaules s’était prononcé en faveur du mariage des prêtres. Suite notamment au communiqué de l’Agence de presse Reuters, repris par de nombreux médias, le diocèse de Lyon a dû souligner la « mauvaise interprétation » des déclarations du cardinal‑archevêque, affirmant que monseigneur Barbarin ne s’était absolument pas déclaré favorable au mariage des prêtres… 

Scandales en série autour de la viande 
Cette semaine les révélations autour de la viande dans nos assiettes ont été crescendo. Alors qu’en début de semaine, des traces de viande de cheval avaient été retrouvées dans des lasagnes surgelées, prétendument au bœuf, hier du phénylbutazone, un anti‑douleur puissant pour les chevaux a été mis en évidence dans trois carcasses de cheval provenant d'abattoirs britanniques à destination de la France. Parallèlement à la présence de viande de cheval dans les produits de la société française Spanghero, Le Parisien révélait également les liens douteux de cette société avec un trader condamné en janvier 2012 pour escroquerie pour avoir vendu de la viande de cheval d'Amérique du Sud qu'il faisait passer pour du bœuf halal. Pendant ce temps‑là, le scandale sanitaire majeur de la viande halal ou casher continue. Il convient de rappeler que l’abattage selon un rite barbare qui fait fi de la souffrance animale, entraîne la présence dans la viande d’une bactérie potentiellement mortelle, l’escherichia coli. Une viande dont les consommateurs ignorent la provenance et donc la dangerosité, et par laquelle, également sans le savoir, ils versent une dîme aux mosquées et aux synagogues. 

Avec une chute vertigineuse de 28% de ventes en 2012, la crise du marché immobilier affole les promoteurs 
« Le risque est grand de voir le secteur subir un véritable désastre industriel et social », a affirmé hier François Payelle, le président de la Fédération des promoteurs immobiliers, lors d'une conférence de presse. Pour les promoteurs, les raisons de l'atonie du marché tiennent au manque de mise à disposition du foncier public, à une fiscalité qui décourage les propriétaires privés de vendre leurs terrains constructibles, au fait que les banques durcissent les conditions de prêts immobiliers, et enfin à une envolée des prix. Pour les experts, malgré les mesures publiques destinées à freiner la hausse, les prix de l'immobilier en France se maintiendront à un niveau élevé, dans le neuf comme dans l'ancien. 

Brèves internationales 
Regain de racisme en Israël 
La direction du club de balle au pied, le Beitar Yeroushalayïm, a décidé de s’attaquer au racisme qui plombe ses tribunes. Des slogans hurlés depuis les gradins comme, je cite : « Mort aux Arabes ! » ou je cite encore : « Le Beitar pour toujours pur ! » pourraient faire passer les membres de notre Kop de Boulogne pour de sourcilleux adeptes du politiquement correct... Cette xénophobie revendiquée, jusqu’à présent largement tolérée, connaît depuis peu un regain qui inquiète les autorités du club. En cause, le recrutement à la mi‑janvier de deux joueurs tchétchènes, véritable coup de tonnerre pour une équipe qui n'a jamais compté un seul joueur goy dans ses rangs. Par ce recrutement controversé, la direction du Betar Yeroushalayïm souhaite changer l’image raciste qui commence à coller sérieusement à la peau du club. L’Union des étudiants juifs de France qui traque avec zèle toute parole déviante au Parc des Princes serait bien inspirée d’aller prêter main forte au club hiérosolomytain. 

La Russie a quasiment résorbé son déficit démographique 
Avec une immigration saine formée essentiellement de Russes venant des pays de l'ex‑URSS, et un taux de fécondité en hausse, la population russe augmente de nouveau et a retrouvé son niveau de 2005. L’espérance de vie connaît également une hausse rapidement, passant de 67 ans en 2002 à 71 ans en 2012. La crise démographique ouverte en 1991 avec l’effondrement économique de l’Union soviétique a entraîné en 20 ans, une perte de 13,5 millions de Russes, soit la moitié des pertes de la 2e guerre mondiale. La prochaine décennie devrait encore voir une baisse du nombre de naissances puisqu’arrive en âge de procréer la génération (moins nombreuse) née durant la fin des années 90 et le début des années 2000. Mais les prédictions apocalyptiques que certains se sont plus à faire sur la démographie russe ne sont désormais plus de mise. 

La bonne nouvelle du jour 
Elle est franco‑française, avec un magnifique doublé pour le ski national. Alors que dimanche, Marion Rolland, originaire des Deux‑Alpes, devenait championne du monde de descente, une autre Française, Tessa Worley, originaire du Grand‑Bornand, remportait le titre hier en slalom géant. Carole Merle était la dernière Française championne du monde de géant, en 1993. 
Demain samedi 16 février, votre kiosque courtois, la revue de la réinformation de la semaine. 


